PRIX DE L'ABONNENENT., 
La Daye. Provinces, 

Serunan ... 26th. SOA, 

» sismois.. Î4» 16 » 

2 trois mois. 7» 8» 

PRIX DES INSERTIONS, 

Mdrern 5 lignes fl. 1.50 timbre 
et WXote. par ligne en <>: 





LA WAVE, S Féeriks. 


__Nouveltes d'Italie. 


Nous n'avons aujourd'hui de nouvelles ni de Naples, ni de Pa- 
lerme ; mais ian estarrivé de Rome da 28 janvier, de Florence 
du 29, de Lisamerne du 31, et de Gênes du ler février. 

A Rom& on ne connaissait encore qr’incomplétement les 
premiers êvénhements des Deux-Siciles ; da reste, Rome et tes 
Etats-Mpmains ötatett parfaitement trânquitles. 

Weiorig ad jämier, su Journal des Débats : 

» La tranquillitë dû grgud-duohé n'a plus dt tro q ‚que! 
temps; mais on in monvement s'est: manifesté dans l'òpimion_ pu 
que par suite des évenemenís dà nord. et dn midi de la Péninsule.’ Lani- 
mositécôntre 1’ Autriche, à occasion des événements: de-Milan et de Pavie 
a angreùië, et une réprobation générale a accucilli les mesures de vigueur 
qwetle a employées dernièrement. Le parti cxalté. voulant honorer la mé- 
indire des victimes italiennes de l’insurrection lombarde,a fait célébrer 
dans Îéglise de Santa-Cruce un service fanèbre en lear honneur. Le corps 
diplomatigac ct les fonelionnaires dn gouvernement qui y avaient éléeon- 
viés-ne s'y-sont pas rendus, À lexeeptron de M, Massoni, chargé d'affaires 
du-Fakie) - slnsrtgtede rent é sE el a , oe 

»La:révolution de la Sicile a profondément impressionné le pays, et dans 
Je premier moment, lorsque le pen ple en'a eu_eonnaissanoe, il voulait faire 
une dóronstration auprès de M. le comte Grifea, ministre:de-Náples, à Flo- 
renee ; mais il a été détonrné de cé projet par. les conscils de ses meneurs. 

» Un nouveau-changenteut vient d'être-opéré dans l'armée grand-daca- 
le: le général-major Tricb, commandant en chef de l'armée, a été remplacé 
par M, d'Arco Perrari,„militajro distingué, capable de relever le moral de, 
Parmée. L'armée doit, recevoir une nouvelle organisation, et son, effecLif 
en angmenid Le gouvernement ademandéan roi de Sardaigne lenvoi 
de quelgaes officiers supériears chargés de,surygiller cette organisatign. 

» La conférence clhiargée des réformes munieipales s'est réunie le 25 et 
le 27, ef à consaerf sos premières séances à son organisation intérieure. 
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Le chevahier Landuci aélénommé président. © 
»Îes nonvelfes de Parmé et. de Modèrie n’apprennent ‘ancan change- 


ment.fes tkoüdds autrichiennes y sont fdujours cântbiuëes: On dit qu’üne | 
ligne d’union donanière doit être cónclue entrées trois voûies de Pärt,” 


] 


de Modène ct d’Autriche, en opposition à la liguc italienne.» 
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he Se Ee de 8 ger ete De te er 
On,écrit de,bivaurne, le 31 janvier, à la feuille parisienne : 
wikvand Haier, à onze heures du Malin, le Neptune, bâLiment à vapeur de 
la marine royale des Deuz-Siciles,. a jrté. Vancre dans le port de Livourne. 


Le gapilaine annonga qu’il se trouvait sans charbon. La population dn port, 


dans le mouvemnent de haine que souleva le pavillon.da roi Ferdinand II. 60.000. On prétend qe ces troupes doivent sé kordreen Bicila 


| pbùr.verlir au secours du roi Ferdinand. *_ 


OR, ARTE t de PItatie, décida qu'on-ne dennerait pas de. 
eharhon ; cknlge rajndividns, snpposant que le roi se troavait à-bord du, 
Neptune, manifestérent Je désir de s?emparer du bâtiment napgliiain. Úne 
députalton s'est rendjin gppsèe, do marguis Ridolfi, ministre de l'intérieur, 
qut_se trouvait dans celle Valle, pour Ventretenir de cette ‘disposition des 
esprits, Néanmoins le ministrè et 1 deputatjon sont tombés d'accord qu'il 
fallait delivrer le chârbon au bäfimeng hapolitain. a En 
»'Le rainistre a fatt aussilöt alit üne próëlarnatio®’ convenable où jh 
disaîtqwunséntijmert'd'humanit6 ii idigosait terdevolt de faire'approvi=- 
sioànerúi hâtitkent qui R’élait quêde PpASigfe u Ant cle ‘port; eta ajouté 
qui ne transigeraït jamais avec le tiimale,“@ntoire Crttordqrrand le tu- 
muilkeutpait pour bata acte beatàl,! Déjà Tes: ondiës ontetêndornds; «matie 
Cnhistee m'a pas strigersister daris sa première: résolution, B grbclanha-- 
Vor à élé partout déehirée parles hommes du pcuple, et: la.garde:eivique 
ayami.déelaró Saìre cause eommane avec le peuple, le ministre. Bidol. stest. 
Cinpressé dtenvoyer le commandant du port pour dire au Neptunede pren- 
ee Îe large: la voile, La mer était mauvaise, le vent était violent, et nal 
Sentiment d'hrimanilé n’a pu vainerc la haine de la foule, qui ignorait ce- 
Pendant que Î'ex-ministre de la police de Naples, del Carretto, fût à bord. 
»'Qn a eélébré dans cette ville, en l'honneur des victimes des troubles 
de Milan, un service funèbre solannel , auguel ont assisté le marquis Ri- 
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SEPT 
oer tesse. 
‚ L’Orgueil. — Laduchesse. (1) 
___ CHAPITRE XIX (Suite.) 


‚Je, voudrais bien que vous, vous.permissiez d'avoir des prétentions, 
_ Mademoiselle — reprit en riant Ja baronne —je n'entends pas cela da 
lont, c'est moi qui les aurai pour vous, ces prétentions. En un mot, je veux 
sne vons seyez ciléc comme la plus. jolie, la plus élégante des jeunes per- 
‘Sonnes, de même que vous serez un jour citée comme la plus élégante des 
“lemmess, ear, enlre,nous, je vous connais depuis hier seulement, ma chère 
5 belle. Kh bien! à certaines tendarices, À des riens quc j’at remarqués en 
Yous, je smis sûre, et je vous l'ai déjà dit, que vous êtes née pour être, un 
dour, une femmeàla mode. ht je 
‚ — Moi, Madame? — dit ingénument Porpheline. _… … E 
— J'en suis sûre, et n'est pas feinme à lamode qui vent; il ne suffit pas 
‚Pour ecla d'avoir de la beauté, de la richesse, de Ja naissanee, d'être mar- 
wise on duchese , quoique ce dernier titre relève singulièrement une 
“temyma;-Non, non, il faut réunir à tous ces avantages, un je ne sais quoi, qui 
ze et commande l'attention, attire les hommages, et ce je ne sais quoi, 
Vons-l'anrez, vien n'est plus facile à deviner en vous. 
—- Mon Dieu ! Madame; vous m’étonnez beaucoup, — répondit la paavre 
‘Enfant tout abasourdie. eM, 
„== Je vous étonne, c'est. tout simple, vous devez vons ignorer, ma chère 
belle; mais moi qui vous étudie, qui vons juge avec Veil jaloux et orgacil- 
ux. d'age mère, je prévois tout ee.que vous serez, ct je m'en applaudis. 
est une si ravissante existence, que celle d'une femme à la mode! Reine 
toutes les fêtes, de tous les plaisirs, sa vie est un continnel enchante- 
“Meat. Et tencz, pour vous donner une. idée de ce monde, sur lequel vous 
êen dastinde À régner un jour, il faudra, qu’après-demain nous allions en 
v. Meltuze aux, Champs-Elysées, il y agra ene course au, boisde, Boulogne. 
OUS verrez revenir tout le Paris élégant. C'est une distraction parfaite- 
Hent Conmpatible apec.vatre dugil. … : heen 


te. 





N (1) Vois le Journal de Le ‘Haye d'ayant-hier- — 


populatjon s'est rend afspabie, et a fait nne} 


| las prisoristters. Uriei Gomipagnie de la ga 





domsten: «rf da garde-civiqne dose vetiver wette: imAmer tout 
5 f accord s'est séparé. 

















‘ma cbère belle, qn’avez-vous 


PÉECHÉS CAPITAUX. 


dolfi, gouverneur de hivourne, le gonfalonier, fa garde civiquc en grande 
tenue, ke Á 
» La journée ne Sigst pas terminée saris yaeRjpés tcoubles. La garde civi- 
que a approuvé däirsaute proclamatian «anar&®ique- Pacte: brutal dont la 
ession de foi qui fait voir 
Jäsqu’ou peuvent aller la passion ct animosité pêpalaires. Le soir, le peu- 
‘ple s'est réiini soùs Jes fenêtres du palais ocenpé par le marquis Ridolfi, ct, 
ayant appelé fe ministre, a crié vive Leopold vive la Coristitution { grâce 
et liberté pour Guerrazzi / Les plus ernltée Sd penpoenient de s'emparer du 
Giglio, bateau'à vapeur Loscan, et de se rendijggä Pile d’Elbe pour y délivrer 
R vigfuc s'est montrée devant 
‚son côtésayant demandé 







„le palais, et & invité la faúlle ähigctirer tou 


On berit encorede Gènes, le I°r février, au même journal : 


__ «Le Neptune, bateau à vapeur napolitain, arrivé dans ce port, avait à 
son bord le maréchal-de-camp del Carretto. L'arrivée de ce bateau a czcité 
une vive curiosité, et la population s'est portée en masse sur le Môle. L'ex- 
ministre ayant en Pimprudence de débarquer, a été reconnu, Aussitôt les 
‘sifllets, les hitées, les imprécations, les menaces ont éclaté de toutes parts, 
et cetf dEmoristration a òbligé ancien ministre à se rembarquer. M. del 
Carretto avait [intention de se rendre à Turin; mais le consnl de Naples 
lui a fait comprendre le'danger de cetterósotution,ct a engagéle comman- 
dant da Neptune à quitter de. port aassitôt qu'il anrait fait sa provision de 
‘eharbon: 1Ì était temps, en effet; le. penple exaspéré se disposait déjà à con- 
per le câble qui retenait ce bâtiment. Le consul de Naples, pour calmer la 
multitude, a été oblige de se montrer sur le balcon et de erier comme elle: 
Vive le peuple de Sicile u A RAN 


t 
nd er zt 


…} Le gonvernemént de Milan a publié-le 30: janvier la notifica- 
tion suivânte; * Toi B, Ek 
« D'après les ordresde S. A. Í, Farchiduc vice-roi, ons fait connaîtrë qué, 


jusqu'à nouvel ordre, sont interdits Pimportation eb le transit des armes 
eÉ mhnitions de ‘guerte' dáns ecs provinces. Sont compris dans cette intet-' 


diction, non-seulement les armrs complètes, mais-cneore les canons de 


ki les baïonnettes, les batteries, les sabres. les lames d'épée et les cap- 
-súles 


ze, Tous.les ohjels spéciliés dans le présent seront repoussés par. les 

bhreaux des Îrontières. . 

» Signe: le comte DE SPAUR, gouverneur; le comic 
O'Donnerr, vice-président; le doeteur PA- 
GLIARI, conseiller de gouvernement. » : 


L’ Oberpostamts-Zeitung de Francfort rapporte le brúit que 


Pempereurde Russie aurait demandé à l'empereur d’ Autriche 


V'aatorisatian de faire passer par ses Etats un corps d'armée de 


sE: : “Turin 29 janvier. 
‘Le médecin; Beleredri, qnia quitté Milan pour se soustraire à 
son arrestalion,, est tn sujet sarde ; on lui adonné à entendre, 


„dit-on, de s'êloiguer de. Milan, parce qac le gouvernement, 


ajoute-t-gn, voulait éviter de nouvelles gomplicatians avec ce- 


uti de Sardaigne. La même chose aurgit eu lieu relntivement à 
Cantu. G'est, là un bruit Ue arait être.dénuêde tont fonde- 


ment; Ce qui est plus vraiserablable, c'est un autre bruit, sui- 
qu able, c u 


vant-lètjdel teg verneingitAéait T-iúténtiondd öner desprs-. 
aéports à un grand nombre d'individus!2úspetts: démicries a” 


Milan'pour leur faire quirter 1’ Italie ‘aatrichifehine:“bes ätorik: 


tés' ont arrêté, àce qu'on prêtend, à plusiertfs ‘enäroits, aïnsi 
qu'à Milan même, différentes caisses venant de Ta Suisse et dont 


la plupart étaient remplies de poignards. . 
Nos relations avec |’ Autriche empirent de jour en jour, bien 

qu'on montre quetqjue condescendance dans les petites choses ; 

c'est ainsi qu'on a promisla destitution du censenr qui avait 


B 


EN TE EN 





— Madame,exeusez-moi,mais ces grandes réunions m'intimident, et , je. 

— Oh! ma chère belle, — reprit la haronne en interrompant sa pupille, 
— je suis intraitable; il faudra faire cela pour moi, D'ailleurs, je tiens à 
êtreanssi bien traitée que mon excellente scent. Et à ee propos, voyons, 

z-vous dorie comploté, pour demain matin neuf heu- 

res, avee cette bonne Héléna? . 5 

— Mile IIéléna veut bien me conduire à l'offtee, Madame. ‚ 

— Elle a raison, ma chère belle; il ne faut pas top négliger ses devoirs 
religieux. Mais neuf heures, c'est bien matin, les femmes dn monde ne vont 
guêre qu’äl'olfice de midi; an moins l'on a ea tont le temps de faire une 
élégante toilette du matin, et l'on rencontre à léglise des figures de con- 
naìssance. LEN WAE 

— Fai habitude de metever de honne fenre, Madame, et puisque Mile 
Héléna préférait partir à neuf heures, jtaf pensé que cette heure devait être 
aussi la mienne. a 

— Ma chère belle. je vous ai dit que Je serat avec vous d'une franchise, 
d'ane sincérité bratale. Bl 
— Et je vous en remercie, Madame. 
— Sans donte, il ne fant pas, voyez vous, êlre gloriense de ce que vons 


êtes la plus riche heritière de France. Mats, sans vouloir abuser de 


cette position pour imposer aux autres vos :volontés on vos eaprices, il ne 
fant pas non plas’ toujours vous empresser d'aller an devant da moin- 
dre désir Pautrui, Encore une fois, n’oubliez pas que votre immense for- 
tane.… eek Be a 

— Hélas! Madame, — dit Ernestine sans pouvoir retenie deux larmes 
qui roulèrent sur ses joues, — je fais mon possible, an contraire, pour n'y 
pas songer, à cette fortune, car cÎle merappelle que je suis orpheline. 

— Pauvre chère belle, — dit Madame, de La Roehaigaë en embrassant 
Ernestine avec effusion, — combien je m'en veux de vous avoir involon- 
tairementattristée! Je vous en conjure, séchez ces beaux yeuz,j'aì trop de 
regret de vous voir pleurer, cela me fait un mal! ‚ 

Ernestine essuya lentement ses larmes : la baronne reprit affectueuse- 
ment: eere 

— Voyons, mon enfant, du conrage, soyc2 raisonnable, sang doute c'est 
un malheur affrenz, irréparable que d'être orpheline, mais pan gcla que ce 
reste da moins des amis des parents dévouês, ct que, si le pagké est triste, 
Paventr est des plus brillants. _ … a 


pa discrètement à la porte, 





bre d'un eanman. 


malheur est ieréparable, il faut bien prendrê sur vous, vous dite qu’il vons 


Au moment où Mme de la Rochaiguë consolait ainsi Perpheline, on frap- 
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laissé passer dans quelques feuillésgdénoises plusieurs attaques 
violentes contre le gouvernement 
fera à Il’ Autriche dans le cas où eldemande des explications 
sûr nous armements est, dit-on, déjg préparée et congue dans un 
‘Jangage très amical, mais jusqu'ic1 l' Autriche n'a pas demandé 
d'eaplications; tout dépendra à cetégarddela tournure que 
prendront les affaires. 
Le ministre d’ Autriche près la cour de Turin a fait des dé- 
märches auprès du gouvernement sarde pour obtenir répara= 
tion desattaques violentes aaxquelles s'est livrée une feuille 
sarde contre fe gouvernement aatrichien. Il paraît que l'affaire 
a rencontré quelgues diffiduttés per snie de Ia position parti 
culière où se trouve dans ce.moment le gouvernement sarde, et 
que probablement elle ne recevra pas de sitôt urie solution. Le 
ministre d’ Autriche, bien qu’énergiquement soûtenu par le mi- 
nistre de Russie, n'a pu obtenir jusqu'ici ni l'insertion d'une 
déclaration suffisante dans la feuille du gouvernement, ni la 
panition du censeur qui a laissó passer Varticle ineriminé. An 
reste lesprit radical qui prédomine dans la presse italienne, 
ainsi que dans la presse suisse, ne cause pas mofns d'inqniétude 
au gouvernement sarde qu'à toute autre puissance’de \’Europe. 
De (Gazette d' Augsbourg.) 
On écrit des frontières de la Lombardie; 25 javier, à la Ga- 
zeite universelle d' Augsbourg,qae les envefenlintrompes en Htalie 
continuent. — ei 5 
On apprend dans 















richien. La réponse qn’on 


ce moment que l'armée pastroWtalkenne re- … 


cevra de nouveaux renforts, consistant en dear règiments d'in-- 


fänterie, un régiment de cavalerie, et un bataitdon de ehasseurs. 
On désigne à cet effet les régirnents d’ infanterie archidnc Louis 


et Baron Fürstenwarther en garnison en Moravie, le hataflen- 


de chasseurs de. Saltzbourg et le rôgimrent ‚Chevaa-Lügers 4u 


hier à Trieste. 

Dansson numéro du 29 janvier, l’ Observateur autrichien 
entre dans nn examen dêtaillé sur la letire que- l'ancien avocat 
de Gênes, M. Mazzini, a adressbean pape à la date du 8septem- 
bre dernier, et par laquelle il conjure le saint-père de se placer 
à la tête du inouvement en Italie, afin d'assurer l'ceuvre de la 
régênération europeéne, laquelle doit ómaner de Rome, qui 
déjà deux fois a été la régulatrice des destinées du monde. 

L' Oöservaizur autrichien prouve par des passages de cette. 
lettre a 
stratións de parti révolatiennatre, et qu'elle tenfetind maïntes 
révélations sur les moyenset le but de ce pàrt au sujet desquels 


Tes autres chefs de fa fäction ont couttme de se iuontrer plús ró- 


servés Ein - 

La réponse du pape à cette lettre, poursuit ]’ Observateur au - 
trichien, se trouve dans allocation du 17 décembre. Dans les 
canjonctures difficiles où nous vivons, |’ Autriche a aùssi recu 


„de Dieu sa mission, et elle est fermement decidée à la remplir, 


aînsi qrie I'd döclaré l'esapereur dans sa proclamation du 9 jan- 


“prince Lichtenstein. Le régiment Chevalier de Hess est zerivó. 


qu'elle&et plus sincère que la plupart des autres démon- 


vier dernier: L'administration autrichienne du royaume iom-. 


bardo-vónitien en appelle hardiment devant I’Europè au témoi- 
gnäge dè tous ceux qui ont parcoûüru ce pays depuis toute unc 
gênèratión ; elle le'sonime de dire si, dans les territoires austro- 


| itafiehs, on a jamais dêprecië Îa langneet les coutumes du peu-. 
| ple? Si on ya pörtè la moindre atteinte? Si on ne les a pas, au 


contraire, cultivées et respectêes autant que dans tout autre 
pays de ['Italie? L'Áutriche n'a pas à redouter la comparaison 
avee l'aneienne adininistration napoléonienne du royaume d’I- 
talie. E . ie 






— Qui est là? — demanda la baronne. 

— Le majordome de Mile de Beäumesnil. — répondit une voix — et il 
sollicite la grâce de venir se mettre à ses pieds. E 

Ernestine fit un mouvement de surprise, la baronne lui dit en souriant : 
ge Cest une plaisanterie de M. de la Rochaiguë, c'est Ini qui est la der- 
rière la porte. 

Mlle de Beaumesnil tâcha de sourire aussi, et la haronne dit à haute voix: 

— Entrez, Monsieur le majordome, entrez. 

A ces mots, le baron parut, montrant plus que jamais ses longues dents. 
alors eomplétement découvertes par le rire de satisfaction que lui inspirait 
sa plaisanterie, IÌ alla courtoisement s’ineliner devant Ernestine, Ini baisa 
la maîn et lui dits 

— Mon adorable pupille continue-t-elle d'être contente de moi? rien 
ne manque-t-il àson service ? trouve-t-elle sa maison surun pied conve- 
nable? n'a-t-èlle pas découvert d’ineonvénients dans son appartement ? 
est-elle satisfaite de ses gens ? 

— Je me lrouve parfaitement bien ici, Monsieur; trop bien, même, — 
répondit Ernesline;— car ée magnilique appartement pour moi seule, est. 

— Il n’yarien de trop beau, charnrante pupille, — dit le baron #fen 
ton péremptoire; -— il n'y arien de trop somptucux pour la pluttièhe 
heritiére de France. es, 

— Je suis surtout heurcuse et tonchée de laffectuenx aecucil que je 
reois dans votre famille, Monsieur, — reprit Ernestine, et, je vous l’assu- 
re, le reste a pour moi pen d’importance. 

Soudain les deux battants de la porte du salon s’ouvritent, ct un maître 
d’hôtel dit À haute voix: 

Mademoiselle est servie. 


CHAPITRE XX. 


Le baron offrit son bras à Ernestine, qu'il conduisit dans la salle À man- 
ger, où se rendit bientôt Héléna, un peu attardée par P'envoî d’ane lettre à 
abbé Ledoux, au sujet de la rencontre du lendemain. 

Pendant le diner, Ernestine fut le constant objet des prévenances, des 
ebséquiosités du baron, de sa femme, d’Húléna et des domestiqaes, qui 
subissaient, comme leurs maîtres, Vinfluence magiqae de ces mots tónt 
Puissants qui résumaient la position de Forphetine: la plas riche héritière 
de France!. : 

Vers la fin du dtner, le baron, affectant lair du monde le plas détaché, 
dit à Mlle de Beaumesnil: ee 


— Ma chère pupille, vous vous êtes reposée aujourd'hui des fstigues de 





“+ Srdâ nationalité consiste à respecter le plus possible |'indi- 
* vidualité et la partieularité du peuple réel, on peut dire que le 
gouvernemént autrichien en Îtalie a été et restera éininemment 
natidnal. Mais si une petite faction de gens mal intentionnés, 
dont la grande majorité du peuple italien ignore les principes 


et les idóes, si.cette minoritê, contrairêment à la croyance ré- |. 
ligieuse, à l'histoire et aux traditions de: PItalie et onverte- | 


Ì 


“ment hostile au droit public et nc ae toute l'Europe, 


veut, au nom d’utopies et de chimèr:® qu' 
NS lité, faire de tvate |’ Ítalie des masses rêvolationnaires, et cela 
pour procurer un plus grand théâtre à l'avidité, à la vanitéet 
à l'anrbition de quelques-uns de ses chefs, l’ Autriche, se rap- 







e nome nátioira-. 


Cette feuille musicale continue à se maintenir dans la favear dont clle 
jouit auprès du publie par l'intérêt de ses apereus eritiques sur l'art ct 
par ses comptes-rendus de nos divers oóntertset dE LME de qin' sc passe 
dans le monde musical. 





Lrexposition do tableanx mis er“ loterie au profit des pauvres de La 
„Haye par la société Amicitia, a parfaïtemeat répondu au but que cette 


|: sociëté s’était propesé, Nous apprenons que huit cents Îots'orlt été rapi- 


Hemi. 


adresstes à la commission. Il est permis d’ezprimer le regret que ectte 
sociéte ne se soit pas réservée la faculté d'angmenter le nombredes lots,elle 
devait être sûre à avance que son généreus appel aurait rencontré toutes 


zes DON EE PA EN ISN EN opm) ee ln 3 
tdeiiënt pläcés, cfquë'de noùvelles dematdes de" lols” ne'ceszent d'être 


Danemarck. 
_ Nous publigns ci-après Je document émané de la chancellerie 


„danotse, rélatt-à Jaconstitutiön dont nous avons parlé hier: 


Lettre de la chancellerie par laquelle est porté à la connaissance publique 
le reserit royal touchant Vintroduction d'une constitution du 28 jan- 
veer 1848. z ' . 4 A 
« ll a-plu ù S. M., en date de ce jour, d'adresser à la chancellerie le rescrit 
suivant: 


… a;Dagsde but de.metire krexóchtjon Yarrangement des rapports publics 


qu’avait projeté notre pêre bien-aimé, Sa Majesté Chrétien VIII, de glorieuse 
mémoire, que nous avions nous-même conseillé, et que nous avons ánnoneé 
par notre lettre-pntente du 20 de ce mois; et dans notre. désir que celie euvre 
concoure au maintien de l'intégralité des différentes parties du pavs et de 


pelant les devairs qui lui sont imposés comme grande puissance 
européenne, et les svins que róglame le, bien-être des peuples qui: 


4. 


Jui sont confiés,, jier à cetta nationalité en Italie |, 







































„leur union dans uu ensemble bien orgauisé, nous avons résolu de prendre en 
‘eonsidération Vintroduction d'une constitution, qui soit de nature àassurer 

‘autant les droits inaliénables de notre couronne qu'à garantir tous les droits 
de nos chers et fidèles snjets, en général, et les droits et intérêts particuliers 
des habitants «les différentes parties de VEtat. 

« A cesfins, nous nous proposons d'établir des Etats communs ponr netre 
royaumede Daaemarck et nos duchés de Slesvig at de Holstein, 6lara an, mame. 
„bre égal dans notre royaume et nos duchés, lesqwtels s'assembleront dtiune. 
„manière zégulièra, à,des épaques fixes, par interyalles, dáterminés, ‚dans les 
lieux qui seront ultérienrement désignés, alfermmfivement dans „nofre royau-. 
„mie et nos duchós..Les droits qpe nous aftribuerons à ces Etats,, sous bes dispo- 


“gitions ultérieuresqui seront déterminges dans Ja loi, canstitgtj ! 
k 5 teron iiancle le MEAN den let Le, Kad 
dion des finances, hinsi que pourla publication des lois tonchant les affaires 

cominuues ‘du ‘royaume et des duchés, De plús, nous antoriserons tesdits États 
à nous présenter des propositions louchant les objets de leur spbêre d'getivit, 
qùi concernent immédiatement les inférèts cómmuns du royaume et des du. 
chés. 


„Jes sympathies du public. 
… _M.Sikler, violoniste d'un grand talent, qui s'est fait entendre dans 
„presque toutes les cours de l'Europe et y a obtenu de brillants snecès , se 
trouve depuis quelques jours à La Haye. Il a cu l'honneur dese faire en- 
„tendre vendredi dernier’ chez LL. AA, RR, le Prince et la’ Princosse 
‚d'Oränge et samedi, àlaCour. 


corme hors de I’ Kalie. 


On éerit de Rome, 34 jänvief. Ve 

et reet 4d BE, Ered tan Een, 
L'eroprunt contracté avec la maisòn de bange Lalante à Par 

risbónnera un intérêt de 5 p. e. Les intèrêts pgurront être tan- 

chés Je 1°r juin et le Ter-dócepbre à Rome on à Paris, Les oblir 

gations sont de 100 seudi, Les revenus du monppole dn sel ef du 

tabac sont engagês poat le paiement ponotuël des. intéròts,ainsi 


que pour Vomgrlisement.de lemprupt …… … 
Le Roi, par artêtò du 29 janvter dernier, a nommé aux fonc- 
tions de consul en résidence à Calais, M.L. P. Vendroax.-. 
ED Bim DN sr at gee EK Pae Aka Ad N 
—= Par un arrêté du 5févrièër le Roia cenfêré, la;eroix de 
chevalier du Lion Néerlandais à M. S, van Heel à Rotterdam. 





En 





‚Le courrier de France et de’ Belgique nous ést arrivé an mo 
‚ment où nous nous mettong grdinairement sous presse, Afin de. 
{-pús priver nos, abonaés d'Amsterdam des dernières nouvelles, 

ê ma nous avons’ rethirdó d'ùne heure V'expéditiori du jour - 
‚nat. Ek 





«Le ministre ‘des affaires -trängères de Grèce a notifié le 1% 
Janvier aux représentants des cinq grandes-puissancos,- à Athè- 


M. A. de Bieche, gönlidhóiue, del chambre du roi.de Da- ker erg enkle enb ad \_« Par ceffe gonstitution des Klats que noùs voulons fabljg, an gerju de Ia, 
netuärek , est ‘arrivé, dans ceite' résidence kt est desgenda àl libre plénitude de notre pouvoir royal, il ne sera rien, changé darm haswoedon.. 


reen edeler fp Abbe jk Sen «Le goavernemeùt de S. M. helfënique', dit dans sa note M. Glarkis, 
vd de P Burope. M, A. de Bieche eët‚ chargé de trapsmeftre. ‘par dêlèreneë pou lés 'avis“quie. les gohvefieinents 'aihis ‘el alliës,de la’ 
l'7 | 'Ghèpe laiont fait.parvenir, a pensé- que sa dignitélai permettait de lover. 
Pöbskacle qai , rans lopiniog, de la Sublime-Porte, S'opposait au rétablis- 
sement des: relations officielles entre: les-deux Etats. En conségaence ; ‘los. 


räppörts'doe-deüis eóurs vont êtrerétablis sar ler pied: antétiehr;’ je'mé 


nances générales, du 28 Mai 1834, tonchant l'organisatign des Blats provin=, 
ciauxdans notre rayaume. etdans nos duchés de, Slesvig et de Holstein , ‚mi. 
dans l'union actuelle de ces duchés, ni dans les rapports de non duchés de Hol- 
stein: dt de Lauenbourg aver la oonfédération germanique , ni dáns la. consti. 
‘tution-de ce dernier duché, ni-dans Porganisation de PAethiag de.notre. pays 
d'Lslande „ établie-par l'ordonnance. du S-mars 1845, Enfin , la loi. de. Ja con- 
stitution contiendra des dispositions convenables pour protéger également la- 
langue danoise et la langue allemande dans les districts mixtes dudaché de 
Slesvig. ie sn het EN 

B’ Avhrit qüe nous dofttitrs force de loi aux dispositions qui seront conte-_ 
nàes dans’ ja’ nouvelle coristttution, ‘nous les soumiettrons au mâr exameit’ 


;'Ie Koi: des. Pâys-l as Ja nouvelle olieigÙ de la mort.da 


roi dé Dyrieinarek Ghreliën. vil, et de l'avénement au trône dé 
son suctessbùrErédérie VI, nennen 24 

Dáns l'assemblée ‘de la ‘Société ‘nèerldndatse d’'agricùltere;' 
division de La Haye et de ses environs, quia eu eme 
dernière à La Hays, les ‘raëmbres de cette SucietólohtëlwpoeP | _ cenondant * mates Ta Tésienalion A8 cabinet stee” Ia sóluz 

ERE En dst Ie peadänt, malgré Ia rêsignalion du cabinet gree, la’ solu- 
ea rd Eer imontadent; M.9: Cadrt- tion dêfinitive dn differend avec la Turquie sera difförde de 
KS 8 als= en PAUxS ur'vi \ esi! $ . U nm,’ uel ues jour . es Rie h f d ih ‚M 
conseiikerdiëkat;: métibre: des Etats- Provinciaux de' la Rólfán- quelques jours encore ::par:un hasard matheureux, Ml, Mnsurus 


t 


Fetidte, Momsitur; dé“pouveit vóuk l'aiioncer, »' 


k b est tombé de cheval, 'à Gonstantinople, en allant faire ses visie | grhouities inteUligents étekperts, quì jouiisent de estime’ acts ‘con 

eren kneden Fe A AOP ea, à 4 ‚ PS VIS | dhónitnes intelligents etexperts, qúi jouissent de l'estiime et derde ‘confiande 
pen zet: poùr secrétkire zet ‘trésötier ek pr Jités de congé, Cette petite cause.a pour grand effet de.rotarder, | ae lers soncitoyerië. Pour doriper nos chers et idèles sujets udë piliüve de 
Als @procufear:da Rúï: près letribanärd bid ss mdk é d'une vingtaine de jours, au moins la réconciltatign des deux | ngtré érés haute confiance,nous Ïajsserone le ohioix dela majörité aux différen 


Lallaye „Piissances, aar op gait. que:c;öst:à Athònes-quecpt #nragé-de. 
lä Porte:doit recevoir. los; exvuses.du. gouvernement gres. 


Les 


KA VD RE 


tes vatègories des membres, dióge, út, dans lês assernblóes des Bigs provin= 
Heinux, pardroit d'éleption, ainsi. qú'aú clergé, aux prélats et. aux proprigtaì- 
kes fstsantpaxtin gu corps éqaoetre dans nos duchós de Slesvig et de Hohteìn, 
etans couiistoireg Ípaygpivgrsitóg de, Capen, Hagueetde Kiel. 
« A cet effet, pour cp auk Apnenrie,dabord notre royaume de Danemarck, 
les députés de notre résidence royale de Copenhágue et des villes de province, 
nommés membres de notre fidôle assemblée des Etats provinciaux pour les 


Le 4de ce mois est döcêdé à, Utrecht, à un,‚âge tròs-avancé, M, 
de Brieya\proBbskdi de droit à* 1'ontveritó "a Utikeeht:* Pen 
dant4d ens Mo Brueyd d' bxerdé Te professorát 'à Deventer et A | 
„Utrecht; Les'seleniees pefderttehi'túi un de des plûY beat ‘ome: 
ments, : ’ n : Ee ’ 








„Li hâADEE' des d&pútês;'en Fraricé), n'a plisse prononter 
‘que sur le dernier paragraphe de son projet d'adresse, cèluiqaï 
arapport aux banquèfs réformyistes. La discussion à dû s'ouvrir 
‘ajourd, hui. Un assez grand. nombre. d’orateurs sont inscrits 





ke eend ' Ï te Ie eee deel eee N diacèses ‘de Zéland, de'Fionie, de- Laaland et Falster, choisiront dans leúr 
Ed enen ei erna ae a an Comihieed basi kegts pour parler contre le projet de la commission. Nous y voyons | ots géléeudós: Ies députós de la classe d iëtaires de Saed d 
Lei marché’ en“ folds ‘hölähdak: à ‘la Bourse d'Ämsters | Peerke Cerone nerd ee Es agter! | seit trófs-délégdés; les dóputós de la classe des propriétaires egaarde 
arcHe en rol ds „hel; bid, a JL duf es Ar Gn bien figurer le nom :de M,‚, Odilon Barrot, mäìs non celui de M. {grands propliéaires) dâns les diooòses, cholsiront parmi ‘eux deux délégués; 
{de fi 


Thiers. On a toujours dit que Thiers blâiait tout bas esprit de, 


kk here brakebrdher beeren bsten: jAArL LOUL ORS} ESPEI OR, b doks digitittides póssepsgurs de etites propriétés des mêmps:dioedses en choivi. 
‘ces Danûtiets ef qu'il se tiendrait ‘ert déhors de cet Ersskon, J. dre deli bevlide vlas Ek Tere 


Ke een 
Lt OK Cà R4 iter ad AE dd . 
Etats provinctauz du ‘Jutland septentrionêt, pour es districts ‘des vi es, 


choistront daris ‘leúr sein, deux délégués; les députés des propriótaires des 
póssesdeurs des pe tits pfopridtés de’ la aôme prövitce, 6 gelemegt deur; les 
évòques et lôe' prgvölsdes gasditw difoësel et "de, l'évéche"e’Ai be WElroë 
epparlgnant, sous le rapppst ecdlêdijdilgte, af vojabme, chidlittont dp'tont 
cun'projét de ckemin ‘de-fer,La Moniteur púrisien répond ä° la'| te clèrgé de oes diaodses ot datis Get 6vêché doix dölóguós ; Jes Svòquês etles 
Ja Presse d*uiie manière ofiéielle, que le gouvernement n'á pris | peévôts du: Jpfland septentr ional en choisifoüt deux dans tout le clergé de 
‚auduriëtêsolutiun de-eegenre. : dT «| bette;proxinee „et dansles poroisses da; duohó, de slasgis sppectenant, sons 
NE ENEN Tuup defrappostecckósiastiqne,à fette proyince, deni ;de eonsistoure de l’Onivafsilé 
dé Coposthague eu choieira tn, dans son sein, verdi og de en on ed 
sn Quantd nos duchës de „Slesvig et ‚der Holstgin,-let mmeralires da notre Gdòje 
asombide des Keats provinèiaus:;da-duohté de Alaarig, appartenant à la caté- 
górie des-grahds propriétaidensoljoïijrentdens kubr sein za dálóguósles députós. ” 
des villes:êt-des autres disttiptb deg dueché qui ont droit-d'éleckion, sa:noms 
merent deussles'députésded:posegsteurs des petites propriëtés.ót dedldistriots … 
électoraúx miixtee,égalbmentdeùx. Les membres de notes fiddle assembtée des 
'Etats provincies du-duché de Holstein, appartenan(à la catégorie des pot- 
sesseuts des grandés propriëtés choisiront deux délégués; les députés dès villes 
eí des autres districts de ce duthé'uyant le droit d'élöction, 2, et les dépútés 


des petitès propriëtés, ‘denks: L6”Burinteridant général et Tos probes ct dlahk ” 


Cependânt, il'est possible que Î'amendeément de ff. Darblay ou 
celui de M. Sallandrouze lùi dönnent ‘les moyens d’y prendre 
EN: RENEE | 

Un journal, la ‘Presse, avait prétendu que le gouvernement 
fraricais renongaîït, pour-cetté année, ‘àl'idéé de: prôsèriter taú- 









EEEN KE AEN od 
prennent, que Jes, cantiqüuês. | 





{ A eeen gen bt et ge ee ot erder ti AND ge ME: 
…_L'empereur de:Russie:d adressó le reserit suivant.à Mulévonr. 
seiller privéde Boutenieff:. 7 


En portant, notre attention &ur vos services émipents, et en rendant, 
pieter jastiee à volre infatigahle ct henrenx concours, lors des dernières 


cabin 1 


EF) lt ge t ê H Ë ë: 
égocialigns avec la cour de Rome, nons vous conféfons graciensement, en. 


Lémoigriage de note bienveillance particuliëre, les insignes de lordre de 
S{-Alezandre Newsky en britlaûis, que noús vous envoyous ci-jöïnts, et nous 
wons assurüûs def ofre favér impêrialë: NICÒLAS. 


dam d’ hiet 'a bl très aA „sest. fait. elen Taff 
plägafëhit &ú hiisse.” 
coúpons,-qui élaient offerts à un courg un peu plus élevé, Le, 
EE marble Ì in FE DOEN K a ud 
AV épijd Uetantres fonds Grraiigers, 3Ln:ya Asigoaler quo la, 
nch 'israêtites,, lors de installation. 
Aggie des Israc OPS, L 
nouyent grdhd-rabbin, M. Berensíelg,, ainsi, qge la belle, 
prière buite Wtblisdement de ‘la santé de 9, À» K‚Te Prince 
STEN EEE OEE EEE EN EEKE BN LOES 
de Aa ad qtië haus &fons sous les yeur, témoigrie du (as 


snrtöliPddhi fes TtGdFAleb el Ies au} ven. fonds hollandais, qui se. 
e : 5 tn 5. Den KS ’ EF 1 id 
Les affhires ònt été également très-actives en ‘ardbins et en. 
3 pes extÈrieur très demandé ei le 3 p. c. intérieur plas 
agrêable. 
eorftïhut òn d'ùne barsse dans la plupart des fonds autrichiens. 
Abr Ed BE ngen ® EEM a BP 
zg vor EE 
eharitög dits ML SyAgdgie” des Israêt 
du“nöuvent gränd: in, M. Berensteig,, ainsi, que la belle, 
Aléxddreden Päys-Bád; ont‚pour auteur: M.'P, Bromet. Le-texte 
tent dd M Blönêt, hl rend d'Eininents services. À la commu- 
naätt BEE OO | 


a mtte dd Rb misiëdle (edirtanasehe musik 1: 
schirlft), publication de MEL, E. Bosch et fils d'Ütrecht, qaì en est au-|. 


jeurd'hui à sa disième année ‘d’ezistence, a paru depuis quelques jours. 


5 ’ Kd e 
EEN ns Aff vr ei te en En 

















Ee 5 HEN 7 n N EE Mn tn ’ s. - ' & 
volre vore, il fandrait, Jee me semble, sortir demain et, les.autves jours. 
pour vous distramre izú peu. 


De. ferympgà hessoste, 
De femmé politie. 


du Luzemboürg, dorit il se garde bien de vons’ parler! 


Rt qactle ëst cette autré rherveille;Malarnc ?--demaridá Ta jetind (ille 


il weeg der de ee er La coüversation fut interrompue par le bruit retentissant d'ane voiture 
— Nous y avions pensé, Hléléna et moi, — dit Hmadela Roohäiguës — | er soarant” 1d RE RE k 
EEA ROE AIA ERE AAE EI ei EMA En kt …nhärù* Sn Je htt qui estrait dans Ja cour de hôtels - 
votre seënr accompagnera demain. matin Ernestine à l'a Bee, dans \'aprés-. — Figürez-vous... paavre chèrt innoeente… que M. de la Rothdigë est L& Eteron dikke feite wd rp sa 


capable de vous conduite à une séance de la chanábre des pairs... souë'prè- 


dinef Mfle Palmyre et Mlle Barenne ‘viendront essayer à notre chère petite 
ï Ag Gehakt texte de serres, de Heurs ct de tableanx ! 


belle, les, rohes ct les chapeanx commandés, bier par mes soins, et, après AN Ì Ie zt . 
deu, UBS ifons aire in tour en voitars ais, Champs-Elysées.” | ER bien! pouiqnol jan dans la kelhone diplanasjen 
— À merveille, — dit le baron, — je 'voiïs la jenrnée de demain et celle pupille sy tróuverast en. jelle et bonne compagnie, — ripostä Te birò id En 
daprés-dérhal® parfaitement émployées, Seulement, je me tronve, moi, cllëFeneöntrerdlt' Îà'de ‘bes bienhéureuses femimés PämBäsdideurs.. de 
REN Kid tis te WEA! en 1 Shena rpatgkahtdnek Gin Beeldjes bede de A EE De DE gheen ee Ei : 
in À ministres... É 


très mal partagé. Russi, je vous demande. ma revanche pour Îe jour den- Fn denied Nek Nn 
suite, ma chërd barstte We Paccorderrr voosd SOERA BONE SOES Biënheireusès.… le mot est charmant, —dit.gafment Ta baronne, ct d'où 


‚ — Vous n'a vez pas fermé votre porle ce soir 2 „ …… fl 
_— Non, mais je n'attends personne, à preinagne € ne soit Mme de Mi- 
récourt qui, vous le'saver. erft quêlgúé isen pfima sera, avant daller 
dans le monde. Ee Aa ' 
— En ee cas, où voulez-vous la reeevoir ? 
=—'Si éela nc vous érinmyait pas trop, ma chère belle, — dit Ja baronuc: 


Rt : Ed: sdi | -lènr. vj tt nisatick. s’i ì t vers "Hé |-à'Eriestine; ze vos Wie perettriepde vaceveir.Mmo de: Mirecourt dan ' 
pr eg ranemerde. Megslagrgavoe le. plus, grand; plaisir, — répondit, an Je il 4 Ee plajt ? d permen ren. votre sat oreert ij en brent pede et GOE 
— La-gräëê de götte régonag sp Jauble ‘encore.le prix ord dit Je Baril —Enitefdez-vois votré höre ma'chète.. qiel blaëphêntël- …— À ; — Fafites'absolurient dome H vos |l en répuo dis Er- En 
avoe ane expression si cohväineae: que Porpheline se deprandaiteequwelle | aintiens, — répondit le baron, —qu”il n'est pas ai fötidc uné | nestihe: rad 


de: Beaumeguilj 


| Vous feréë entrer darisle salon de: Mlte 


dit han doeg 


positioïplus enviable, plas’ charmante. plus ádmirable, que celle dela 
femme d'un ambassadeur ou d'un ministre. Ah! ma chère amie, 
— ajouta le Canning ignoré, en s’adressant à sa femme’ d'un ton péné- 
tré — que n'aîje pu vous dodner unê pareille position t Voas eussiez 


rôrfhe à Pur des:dorhesigaen: CE 7E 
| Celni-ti suttit, et revint biemêt érdisanti © ie 
| — D’après les ordres de Mme la baronne, j'ai fait entrer chez Mademmoi- 


selle, mais ce n’était pas Mme de Mireeourt. 


avait répondu de sì graciens, lorsque Ja pagonne,dit à son mari: 
Vagos, Monstent de Ía Kachaigoë, ggels sour vos projets? 
Lrépondit le bargn d'un ar fin, je.ne suis nisi dévpticux’ 


Zh! ah jo! 1e Darg 
qee-ma' seur, nt si mondamn Gre vaas, a. chère âmie, je propose donc à. 


not simable pupilte, si le temps lë permet, une promenade dans l'un des éLé jalönsée, adutée, fêtée. Vóns seriez deventt, j'en suis êûr, une femme aha er ka oe eneen An 

plus heanx jardins de Paris „où. elle verra.ane iele tad de | politique supérieure, Vóns cussiez difigé PEtht peut-être. Est-il un vôle' { ; — Et:qúi done ae ee A hae tende 

ros os da fleurs. B de | plas beau pour une femme? En DA ee n —M.le ha ae ee eb ä brad KAn f 
st Pe EF p n te Dd En ted a jk 5 Sn, a rnihalln : ‚ tE alde en EN en rien , e s'éctia: nn AEN 8 
— Vous ne pouviez mieux choisir, Monsieur, — dit naïyement Ernes: — Voyez-vous, ma chère belle, qucl dangereux flatteür que M. de la Rò- | + Au noi du mátqètis, le Haro sand fami 


‘ Te oe in 
"chaiguë, — dit la baronne à Ernestine — il est capable de vouloir peut='|’ 3 ER beed ebi Une visite à une pareille: heure est 
itre. vans doniter'stassi 16 goût de Ìá politigue. . De > | Maritéfmeoncevable’ …* er 
‚être vons doniter'aussi 1e goât de là potige. | La baronne fit signc à son mari de se controindre devant les gens, et dit” 
ret de tput baë'A'Eenestinc qui setnblait surprise de cetincident:… EEn 
A1 Vols'tailteres tánt que vous voudrez, ta chère amie, — dit Të'haród | | — M. de Ia Rochdiguë n'aime pas M. de Maillefort, qui est ue des’ plas 
à Nine'de' la Rdétiaïpaë ; — mais je prètends hue rna chfd pnpillé,'a dané | málinsèt des'plûs méchants bosstië qu'on puisse imagine”. - 


Pesprit quëlgifé'ehede de rêflachii, de posé, de sérleuz, très rermargüáble 'f : — Un vraf'gatant, — ajotits Héléna: 


tine jajme tant les fleurs. ade PN ESS Ee 
— Genest pas tout, et comune je snis homme de ‚préraution, na char-- 
maute papille, — ajouta le baron — en cas de mauvais temps.nous ferione 
noire promenade dans des serres chandes snperbes ou dans une magnifique - 
galerie de tableaux venfermant les-chels-d'osuvrede l'école moderne. 


— Et où se tronvent done réunies toutes ces belles choses, Monsigur:? — 


ete 


A moi, Madármne ? oh! je ne eraïris pas cela, — répohdit Ertiestint'en" 
gogriant. B ‚ EN 


dit Ernesting véritgbfement, nermeitlée, $ : : Kraal Ì N rk sane Er s neben EE EE …… dit’ Ernesti eftéehissatit ie" wacerelois ” 
Een Pmaehibre Bucie eelt ide De êtes I—reprit | pour son Age, sans eompter qu'elle ressemble’ inerógablemerif ‘áú ‘portrait f_ — El me semble, — dit ‘Ernestine en réfteentssann, QU BULPESONG 
engel vride Parisienne end at | de Ia belde fambk Widhene de Labrie, qua en sons Ia Prande | hèema ie, entend pronöneee le vor de ME: de Mallen sn, 

M. de la Rochaiguë en EAS hit agr capahle, " £l Sous md : Oe, ane sì grande influence politi ue ‚ Eteertes, fax toute bell; an reptit’la beronne ét ‘gburiánts — lon: ne - 
vous sat, Ma Merp Ed le vols vatre air onpé, vonkignorer oh 4e ronte } _ Ab eest Wop fort: x] paflait pas préëtsédnetit du fnarq is coinrie d'un bon onge.” NT 


| — Abil, e'est lop fort, — dit‘ la baronne, én interrompant ‘son mari 
avee un redóöhlënient d’hitaiité.’ en nn 
‘L'orphéliné; tn monient perisive, ne pàrtagea pas cette gäfté ; elle trou- 

vait siaguliet" qu'en moins de‘deüx heûres, les'trois personrtages dont ‘nous ; 

parlons, cussent tour à tour découvert qu’clle rénnissait tes vocations des 


ce pays de merveilles qui est puwrjant presque à notre, porte, f 
zie dit Álle de la Roehaiguë,— j'ai hean chercher, je... 
— Vous ne trouvez pas? — reprit le baron , — voyons… j'ai. pitié de. 

“vous: omkea Rag merel los se trouvent réuniegs-au/Luzembourg, … 
—Âu Lnzembourg ! — s’écrig la baronne en riant. .et,-s’adressant à Er- 


— Jé ne me souvierts -pa-d'avoir entenda patler de M. de Maillefirt en * 
bien oû én muf, mi répondit Porpbelint; Le je me rappelle' senlement sont ’ p 
nom. B Ln ae et 5 TEN EEE, LE Dak 
— Et ce ee 


nom, — dit le baren, — est celui d'unië véritable pedtelt”: £ 
— Mais, Madame, — dit Mlle de Beaumesnil en hégitant, —si M. de 






date ; nik 3 las sìngulièrement opposées : 
nestine; +—Ah| ma ghère belle, c'est.um, piégers abominable, car vans.ne | P 8 0 Nie: n ntt veleves vond d - EE 
s assion de M. de la-Rochaiguë pour une autre des merveilles Celle de f ia devote, Maillofort est si méchant, pourijuot le A 


de Slesvig en choisiront un, dans tout le clérgé appartenant au duché sous le 
rapport ecclésiastique. Lesurintendant géaóral et les prévôls du duché de 
Holstein, dans tout le elergé appartenant à ce duché, en choisiront également 
un. Les prélats et lee prapriá}aïres appartenant au corps équgstre des duchós 
de Slesviget de Holstein nommeront quatre délégués, le consistoire de l’uni. 
versitódeKielun. En En zr 

« Pour chaque classe de déléguds, il sera nommié un suppléant. 

__« Les élections qui doivent être faïtes par les diverses catégories des mem- 
bres des asserablóes des Etats provinciaux et parle clergé auront lieu dans no- 
tre ville de Roelkilde » aussilôt que chaque membre particulier de ces assem- 
blées et chaque éyèqur et prévôt en auront regu l'ordre ‚par un rescrit royal 8 
aour les, diopdses da,Zéland, Fionie et Lalaland et Falster et l'évôché d’Als et 
d’Oroë: pour le Jutland se it 
ied bonte Reira auront lieu dans notre ville de-Viburg ; pour le du- 

IE, GAUS notre ville de Itzehoe, sous la direction des commissai- 
TEE qUE NOUS poMMerons à cette fin , et les élections se feront dans le courant 
«du mois de mars prochain ‚aux jonrs déterniinésepar lesdits commissaires.; 

a Les élections des prélatset du.eorps égquestre, et des deuz cortsistoires 
‘de Paniversité, aurout lieu de la manière habituelle, dans le courant du mois 
de mars, A a: 

„» Quand les élections seront terminges et que le résultat en aura été porté 
à notre connaissance, nous nommerons, pour s'adjoindre aur délégués, huit 
personnes dans notte royaume, quatre dans notre duchóde Slesvig, et quatre 
«dans notre duché de Holstein, im es ; 

» Le nombre des personnes qui seroat ainsi nomméps soit par nous, soit de 
da manière ci-dessus prescrite, et dont les uomsseront ensuite portés à la 
“connaissánce du pubiicest, de-26 pour. aotre royaüme de Danemarck , pour 


nos duchés de Slearig etdeHplstsin également, de 28; en tout, 5A. 


c» Deus ‚meis amplus tard, après qus les, álectipns seront ;terminges „cas. 
députús plasbómbteront,au jour que nous déterminerons;dans notre:résidenoe: 
royale de Copenhague,et,‚sous la présidence et la direction de quelqaes-uris de: 
mog plus hauts fonctionnaires, ils commenceront leurs travaux, qu’ils ‘auront. 


à continuer jusqu'à ce que nousjugionsà proposd’en ordonner lachèvement 
î t.nous réservons, indópendamment du but spécial de leur cou- 
vacation, de Sommettre à-ledr-examen, en-commrun; quelgies affaires relatives 
À! a héjistatton &à administration qui, plus tard, seront mises en délibéra- 
Höh dans tet rovinciaur qui serontassemblés cette année, notamment 
Pétablissement de la „conscription générale, Ja régularisation du système 
monétaire, et des dispositions ultérietires teuchant l'ordre où dòivent être 
discutées les propositions royales et les propositions privées dans les assem- 
blées des Etats provinciaux. Dans les discussions, il sera loisible à chaque in- 
divida dese servir, à son choix, des deus langues du pays, et les procès-ver. 
baux seront rédigés dans les deux langues par des employés que nous nom- 
merons à cèt olet. Les réshifats des discussions nous seront ensuite rappor- 
tés par: les personnes chargées de les diriger pour que nous prenions une 
résolution rpyále, —- ” TET 








»Si nous éprouvons uge vive joie en achovant IPsùvre-oorhmientée par no-” 


tre pf 8 défant,, notre satisfaction est doubléo en pensut®que nous pouvons 
publier catta fBlaration le jour de l'ahniversaire de Ig naissaince du roi Fré 


déric VI de glorieuse mémoire, et de rattacher ainsi le,souvenir du foadateyr. 


de linstitution-des Etats à lfontrejpfiset qú'ik a.préparde par cette institution. 
Ce qui est pèrté à la connäïssainé päblique, d'áprés let erdros da roi. 
» La chancellerie royale danoise „Ie 28 janvief 1848. 
ì 5 ° ® STRKANS 2 OBSTED,, Beurzen, Harx, 
on oen we vi ARGREN ssine , EL. S. ò 
___Nouvellés d'Angteterre. 
IÌ résulte du dernier apergh’ hebdomadaire de la situation de 
-hagguededogleterra que les ressources de.ce grand. établis- 
sepieal tn; Pagenon foie cOustantedtaceroisspment, 
Ala dátedû: jer dernier, “les ótifssiphs de papier au 
orteur avaient augtagrit6: de’ 222,970 liv, et s'élevaient à, 






af 


fement acerues de 213,50 lis; stse.montaient-à 13,390,3 Li liv. 
L'amélioration qui s'est: taauifestóe,i} y a güelques jours.dans- 


8 


da sitaation des aflnires coinimerciales, ‘continue et se vafliemit 


dit le. Liverpoa 
ent éclató. La demande s’accroit, les.prix s'amliorent et la pa- 
° Pier de bonné quálitó s'escourpte plistaiijggoars … 

*_On peut se faire uneidée de l'activsffijat rbghoilaig1a traite 
des nègres sop la, côte d'afrique, malgré la vigilanee des croisiè- 
T&s frangaises erang aïses,, par ce fuit qne lè steamer anglais Ie 
Styaa.pendintf 
nègriers, dont quelques-uns chargés d'esclaves. 





mn 


_ CIAHDRE DES GOMMUNES. — Séancedu Á fevrier. 


COR 
Sir Robert Inglis, présente ûne pêtition dela Société oran-. 

















errsÂh Uma, chèpe belle, dans le mqnde, on est obligg à tant de eonces- 
Pli shitout laid s'agit de personnes de Ía naissance de M. de Maille- 
or ENE Es 


Et s?adressant au baron::tiAÀ à … chi 

— ÏÌ est impossible de_prolonger le dincr plusloug-temps, car on a 
servi lecafé danstcsalon. Ae enen en 
= Mme de la.Rochaiguë se leva de table;.Je baron, dissimulant son. dépit, 
offrig son bras À sa pupille, ct. tous entrèrent dans le salon où attendait M. 
de Maillefort. , ; | 


6, 


. 


vaïnere;ià Pendroityde sa peofondeset sderètepassion-pour Ja comtesso de 
‘Beaumiesnil, passion que celle-ci avait:seule pénétrée, qu'à la vue d'Ernes- 


tine, il Ge trahit en rien l'intérêt qu'elle lui inspirait ; il songea non sans 
teistgtdar , qu'il: loi. Faldait se, monteer devant” l'orplieline ce-qu’il avait 


tonipurs,élé devant les guthes ; inaiajf etsarenskigue,;- tn changement sou- 
dato ans ses manières, dans sen langage,-eùt brei lé Îes soupgons. des la 


haiguë, et, pour protéger Ernestine. à l'issu de-tous et-peut-être. à 
Vea, 'ellertmêrne afin d'accomplir:ainsì-les dernières volontés de la com- 
teâse, [Ì ne déveit en rien exciter les défances des personnes dont l'orphe- 
… Time était éntourse. ETA A va 


M. de Mailletort,, né, d'une grande sagaeité, s'qpergut avec un crael 
“ serrement de cesur, de Î'impresston défavorable qué ‘son aspect caunsait à 
Ernestine, car celle-ci, encore sous l'influenee des ealomnies dont le bossu 
venait d'être Pobj et;avait ipvolontairement tressailli ct détourné les yeux 
à la vue de oct être difforme, : Ee 
Si diversement pénibles que fussònt alors les sentiments du marquis, il 
„Cut Ja force de-les dissimuler ; s'avangant alors vers Mme de la Rochaiguë, 
- ke sonrire aux lèvres, l'ironie dans le regard : De, 


==,Je süis bien inidiscret, n'est-te pas, ma chère baronne? mais; vous 


® savat., qu plútôt vous bigndrez; Von n’a:des amis qüe-poar mettre: 

Aveg.ehi-ses défauts à aise. .à moins Eependant, — ajouta le margais èn 

inantsprofondément devant Héléna,— À moins que, comme Mile de la 

R alguë… on.n?ait pas de.défauts.… et qo’on soit un ange de perfection, 

j Êex cieux pour l’édification des idèles; alors, g'est pis- encore: 

Quandon est si parfait l'on inflige à ses amis le gupplice de lPenvie… ou 
8 admiration, our beaucoup c'est tout un… 


ER Piigeissant ida M. dela Roebaiguë : oan tn tenere 
te rN'est-ce pas que j'ai raison, baron? je m'en rapporte À vous, qui avez 
heur. de w' être: ni par vos qnalitós pipar bid défauts. 

ron sourit „moutra outrageusement ses longues dents et répondit 








ptentrional et les paroisses y appartenat:du-duché- 








pool Mercury, nonobstant: leemouvelles fajllites qui 


nf 18 saois, dé crosière, capturé quinze navires | 


his ie à E hin en & ef ! De e Ea 
Le marquis;avait pendant longtemps: telleincht pris l’'habitude: de ine: 





giste (ultra-protestante) d'Irlande. contre l'àdoption da bill 
d'émanoipation des juifs. D'autres pótitions sont prósentées 
dans le même but. age de 
_M. Cardwell, membreé pour Liverpool, annonce ‘qu'il appel= 
lera au premier jour l'attention de l'asscmblée sur fa situation 
des relations commerciales avec la Chine. $ 
M.d'Israéli. Je désire adresser la question suivante à lord 
Palmerston :.Lorsque la mission de Gore Ouseley dans la Plata 
‚fut terminée, le secrótaire:des affaires êtrangères déposa sur le 
‘bureau de la chambre ‚ une copie. des instructions données à 
teet envoyé. Depuis-lors, d'autres négociations ont óté enta- 
imées, et je déstre-savoir si le gouvernement voit quelque in- 
‘convénient à déposer également une copie des instractions re- 
Pois à ceux qui ont éfé chargês de cette seconde mission. 
t 





Lord Palmerston. Je crois la production de ces instructions 
contraire à l'intérêt public. La mission de lord Howden a 


échoué, il est vrai, mais deux autres personnes ont óétò chargées, 


par les gouvernements anglais et francais de poursuivre les 


[négociations, Il existe entre ces deux nègociations des rapports 


si intimes que je crois. la communication inopportune. — 


-H, Moffat ainonee qu'il présentera une motion tendant à 


obliger lès. membres du parlement qui ne peuvent payer leurs 
dettes, à donner leur démission. — 4 

La chaïnbre reprend la discüússton de la metián présentée 
par, lord. George Bentinck, et dónjandant l'institution d'une 
commission d’'enquête sur la situation des colonies des Indes 
loccidentales. 


‘MM. James Wilson, rédacteur de l’.Economist. Je me bornerai 


à examen des quatre points principaux aväncés par les plan- 
‚teurs enx-mômes. On dit en premier lieu qn’attendu qu'en abo- 


‘Tissant l'esclavage dans nos colonies, nous avons contracté cer 


taines obligations morales, nous sdmmes tenus d'exclure de nos 
ports, de guelques lieux qu'ils vienent, lès sucres qui ont été 
produits à l'aide du travail des esclaves. Mais si ce principe était 
strictewent,maintenu et observé, il nous conduirait àl’excelusion 


des prodagtions de Ia Rassie, de l’Egypte et des Etats-Unis aussi 


‘bien quede.celles de Cuba et. du, Brésil. Or, à moins,que nous ne 


soyons disposés à appliquer cejprincipe jusque dans ses derniè-. 


res consbquences, je maintiens qu'il vaut mieux ne pas l'adop- 
der du tout. don Ee AN a neet 


Le second argument, c'est: que te travail libre est plas ckèr 


que Ie travail, des esclaves, et qu'il ést impossible d'obtenir jú- 
mais le premier.à un prix assez réduit pour qu'il púisse soute- 
nir la concurrence contre le second. G'est là, en effet, la pre- 
mière question. pratique dont la chambre ait à s'occuper, et je 


ane fais fort de.dèmontrer que la proposition est erronée. L'a-. 
rateur ij vg Faccroissement. qu'à subi.la caltpre.dn sucre: 


flans les deux Indes, en séparant le-produit. du travail esclave 
u produit da:travait libre, -ct il démontre par des chiffres que 


Dé résultat est touten faveur da dernier: Cela n’eût pu se faire 


si, comme l’assurent les planteurs, la culture par le. travail li- 


| bre était une entreprise si complétement ruineuse. Suivant mo, 


dit M. Wilson, l'augmentation ' des ‘Frais de, main-d'geuvre 
qu'ont pu.subir les planteurs & été compensée par Îa.réduction 
des frais de manufacture résaltant d'une série de prooédés.nou- 
‘veaux qui n'eussent jamais été ni inventés ni appliqués sous le 
régime del'esclavage. Re Ez n 


‚Eg troistème propesictoa, o'ést que los gueres de-Cuba:et-du- 


Brésil: devraïent: être.etclùs de nos raarchés;” et Ín quatrième; 
qnil-est an pouyoir de la législature de venit au secours ds 
colonies et de les protóger, Je nie ces deux assertións et plus spé- 


cialement la seconde. Comment, en présence des trailós exis-" 


tants avec la Hollande et les Etats-Unis, |’ Ángleterre pourrait- 
elleempèöcher cés pays d'importer.chez-oux des sucres bruts de 


Cuba, dn Brésil, de Java, de les raffiner et de les réexporter en-_ 
suite en Angleterre,-s' ils le jugent convenable ? Laisser espêrer - 


que nous le puissions jamais, c'est faire.naître un espoir. irráa- 
lisable. A quoi servira. donc. dese former en comité sur ces 
questions ? A: rien'absolament. Mais 3l est d'aútses pofnts-d’ une 


haute importance pour les colonies quipeuvent êtresexaniinésen, 


comité.Si le salut des colonies des Indes occidentales est possible, 
ce sera par de grands changements apportés dans les relations 
sociales de ces îles. A Cuba,ta propurtion des ouvrie rs.manou- 
vriers au chiffre total de la population est de 30 p. c.‚ tandis 
que dansles colonies anglaises: des Indes-Oceidentales elle est 


ú 


en tâchant de contraindre.sa mauvaise humeur : ER . 
—Ah ! marquis !.… marquis… toujours malicieux, mais toujours aimable. 
Songeant alors qu'il ne pouvait se dispenser de présenler M, de Maille- 

fort À sa pupille qui regardait le bossu avec une crainte croissante, le baron 

dit à Ernestine: ni en, « £ 
_—Ma chère: pùpille, permettez-moi de vous: présenter le marquis de 

Maillefort, un de nos bons amis. f da: 
Après s’être incliné devant Ja Jeune Bille qúï lui rendit son salut d'un air 

embarrassé, le bossu luiditave une froideur polie: À 

Je suis heureux, Mademoiselle, d'air mafÂtenant'un molif de plus 

pour venir souvent chez Mme de la Ròehaigaë. Re 
Et, comme s’il geicroyait libóré envars Porpheline par cette banalité, le 

marquis s”inclina de nouveau, ef áfla s'asscoir auprès de la baronne, pen-” 
dant que son mari tâchait de donner une contenance à son dépit, en dé- 
gustant le café-avee lenteur, àrquelguts Pas, ‘sous prétezte de lui faire ad- 

mirer les fleurs d'une jardinière, ben ” se Ee 4 

‚be marquis,sans parattre faire la „moindre attention À Ernestine ct à 

Héléna, de les petdit:cependast pas de vre; il avait l'ouïe 4rès fine , ct il 

espérait surprendre quelques mots de l'entretien de la dévote et de l'or- 


| phetine, tout en- cäusant avec Mme de la Rochaiguë; conversation d’a- 


bord nécessaïreinent. iosignifiante: chacan des interlocuteurs, cachant 
soigneusement le fond de sa pensée, sous un peflage frivole ou banal, tâ- 
chait devoir venir son adversaire , ainst quc 


te Pon dit vulgairement: 
Le vague d'om pareil‘entretien favorisatt àmerveille, les intentions da 


marqgis ; dussì, tandis que; d'anc-oreille distraite,il éeontait la baronne,de . 


Pantre il étoutait curieusement, Ernestine, le baron et Héléna. 


de la Rochaiguë, rappelêrent à l'orphiline,dans le courant de leur conver- 
sation, la promasse qu'ellg ayait faite: ' ee ern 


A Héléna de Paccompagner le Tendeínain à Voffice de neuf heütest SR Ke 
Au baron d’aller le surlendemain adrirer avca lui les merveilfes du { - 


Luxemboùrg. 
' Qdoiqu'il n'y 


NE: 


eût rien d'extraordiaaire dé een projets acceptós.pas 


regarda pàs. comme’ ‘inutile poúr lai d'être instruit de ces particularités, 
en agpatence’ insiguìftantes.: IL tes nota Solgneusement dans son esprit, 
tóút'&n- répondaut avec son gisánce hahituello. aux-lienx communs de la 
baronde; eee te eee Ee 7 
“L'attesition dn''bossu étaït- aitisf: parta 
lorsqu'il vit du coin de l'carl Héléna parler 


Las ER De zegg 
6é-:depuis „gselques minutes, 
s à Bimestine; en lui mon- 








+ 5 
| Bentinek: «5: vormt 


Eg ì : s jd É 


La dévote et son frère, croyant le bossu tout à son entretien avec Mme 


N 3 . Ì j déjà formés,, 
Ernestine, M. de Maillefort, très en défiance contre les la Rochaiguä, re; 


de 92 1/2p.e. Tandis qu'à Cabaet à Porto-Rico, les chemins 
de fer, les ponts et autres améliorations s’exéoutent rapidement, 
rien de semblable n'a lien dans-nos:propres colonies. A Cuba 
seulement il existe 800. milles de chemins d: fer, tandis que 
d'apròs le rapport publiè par sir-H. Schomaberg, il n'existe que 
12 ou 19 milles de voie ferrée dans toutes tes. possessions an- 
; glaises des Antilles. Des tnesnres doivent être adeptées aussi 
‚dansle but de rendre plus économique l'administration de nos 
colonies, et c'est dans des réformes de cette nature que nos 
' établissements des Indes-Occidentales doivent chercher teur 
\régénération. eN Oe 
t Ml. Thomas Baring. Est-ilipossible de tracer un tableau. plus 
\décourageant que celui que Vient de faire M, Wilson de Îa-si- 
\tuation relative de nos colonies et de Caba et de Porto-ftico. 
Ce fait paurtant s'explique par cetfe circonatance que ces der- 
nières n'ont pas été entravées dans leur. développement ct 
n'ont pas subi une grande révolation sociale qui leur enlevât 
les moyens de production tout en les exposant à la concur- 
rence des autres pays, Le chancelier de l'Echiquicr a été vive- 
\ment applaudi lorsqu'il & annoncó son intention de maintenir 
intact Îe bilt de 1846, mais-c'estjustement ce bilt qui ale plus 
eontribué à la situation misérablede nos colonies des Antilles. 
‚Jedemandesi nòus agissous avec óquité àl'égard de ceux 
iqui ontengagé léarscapitanx dans les ‘exploitations coloniales 
‚dans lespoir qu'ils neseraient pas exposés à une concurrence 








|inágale. d'aboljkan,des ‘lois: de navigation serait de peu d’uti- 


lité à'moins qn'olle ne soit restreinte an colonies des Indes oc- 
icidertales. On a dit que,Ja détrèsse de nos établissements colo- 
niaux est le resultat:des :farillites qui ont óelatédans la mère- 
pâtrie; mais plusieurs de ces faillites elles-mêmes ónt été le 
résultat de la baisse du prix des sucres. La question de savoir si 
la chambPe doit, ou non, venir au secours des colonies, né saurait 
Ötre décidée d'après dee principes généraax. On a dit que lo 
le'free-trade allait produirel’ harmonie générale, et son premier 
rösultat a étéde fairo’ naître la discorde entre les colonies et la 
imère-patrie, L'expérience a prouvò-que les deux grands essais 
tentés par ce pays, l’abplätien dè l'esclavage et la liberté com- 
merciale ont: compkétement-óchoué. RS eN 
M. Bernal se prononce-contre la motion de lord George 
f ne tE tn Ee : 
| M-Beitjamin d' Teraëlì;' aint'des chefs du parti proteedidnuis- 
e. Toute fa'questión sé rdsumê eri Geci's c'est qüë le iotveau 
ystême ‘cóïüinèrotá} à ótó Gtpörimenté sur ùne des grandes 
ranches de l'industrie du. pays, la seùle'à l'égard de laquelle 
‘expérience soit complète et-qn'il a ótö reconnü dôfectueux. 
| _Tout le monde admet que les 200. millions-engagós dâns cet- 
e branehe industrielle. sont en danger, et lorsqu’on demande 
e venit au sècoursde [ce grand intòrêt en póril,-on répond 
ar-de.froides abstractions audien- de. l'assistance réclamée. 
Aucune des bénédietions q'on nous protnettaitde la téorga- 
esi eaenekinnd n*a'öté fóalisée. H n'est pas 
wrai que notkbbystème cötiliertial ait été reconstruït sar ta'ba- 
se de la liberté:dé Coïmercei il té rämoódelé ‘d'apres le pfin- 
cipequi consiste. à acheter surle marché où les prix sont les 


moins levés, : … " EEn 
Ce priocipe n'est pas celui du grand commerce c'est celui du 
commerce de détail. La fâchense pasitian dans laquelle se trou- 
vent les ioblondes est Ja coúsógdence de-l'acte de 3846, Les me- 
sures promises par le chanceliór de Hehigdie® ‘dans son dis. 
cours éqaivalent à un dèni de jastioë., Mais st des: colonies sont 
ruinées la mère- patrie achète, le sucre à bou marché. Qu'on v 
prenne garde le femps pourra venir où les colonies anglaises 
besseront tout à fait de-preduire, ce qui diminueraïît' la prodnc- 
lion actuelle du tiers et entrainerait une hase nouvelle consì- 
érable „au grand avantage des pays à esclaves. , van 
MM. Labauchòre, La coudition des.colonies des Indes occi- 
eritates‘est fâcheuse, et-dòs-lors le gouvernement: Inä,doit tous 
fes secoúrs en son pouvoirs Quant -à-Minstitution d'une com- 
ission d'enqnête, da moment où desintéröts:alarmés:la. ré- 
fáment, il est dú” davóir: du gouverriethent de:l'accorder et de 
'aider de tous ses eflopts daris Ia Fécherelie des möyêns de verie 
u secours de ces intérêt, Lp question ‘est de’ gator sf oh hai - 
jendra le système dela profectipn pn favenr de Tt protection: 
Cela est impossible, et.dès lors le gouvernement doit le déclarer 
franchement; Lord George Bentinck, dans le cqurs de son, dis- 








en bkr 


trant da regard Mme de la Rochaiguë, comme pour lui dire qu’ no fallait 
pas la déranger de son entretien ; puis Forpheline, Héléna ot le baron 
quittèrent diserètement le salon. ali 
‚Mme de Ta Roehaiguë ne s'apergutde leur absence quan bruit que fit 
la porte en se refêrmant. “5E rn 
Cedépart servait à souhait la haronrie, la pféseùce des aatret person- 
nes eût géné une ezplieation qa’il lui paraissait tres migent d'avorr ‘avec 
le marquis; elle était Erop fine, trop jrompue au monde, poar n’avoir pas” 
pressenti; ainsi qü’elle tavait dit à son ‘mari, que le mÄrqúis, revenant 
chezelle après une longue inferruption dans leurs relations, né pouvait 
être ramené que par la présence de Phéritière sar laquelle il avait néecs- 
gairement quelque vaë cachêe. © Arn 
‚ La passion du bossa pour Mme de Beaërmesml -n'aydnt été devinée par : 
personne, Sa derniëre-enlrcviie ávce la Goïtesse monrdnté ayant aussi été 
en gu et ne soup- í 
d tj 


tenue scerète, ‘Mine: de là: Rochaiguêë” he fouvait soûpédtner 
gonnait pàs la sollicitijde que le marquis pottait à Ernestine. 

Voulant néaomoins tÁchef de pénétrer lés dessins du hössu, afin: de 1e” 
déjouer s’ils conttártaient fes siens, Minie de la Rochaigúë interrompit sb - 
iasignifiante conversation, dès que la porte se Tat vcfermée sar hee rrd f 
' — Ek ‘bien! <= demartidá Ja barôfine au 'bassu — corament# 
vous Mile de Beaufnesnil?* eed 

— Je la trouve très générense. BE Dd 

— Comment cela, mardgüis, trés gênérenso! Mec NN 

— Sans doute, âvòe ss etine, de ‘pupille zurhitte doit d'être aussi 
laide et aussi bossne qne moi ; mais a-t-clle quelques qualités ? 

— Je Ta connais depuis si peu de temps, que je ne saurais trop vous dire. 
‘== Voyons, er en rêéticenees ? voussentez bien que je ne viens 
pas vous demander [a main de votre pupille. 

— Qui sait. ? — reprit la baronne en riant.” 
— Moi, je le sais, et je Vóas le dis.“ — * EE kk, 

— Sérieusemerit, ‘marguìs? — réprit Mme de la Róchaîguë d'un ton. 
pénétré. — Je suis sâre qu'à heure qu'il est, cent projets de mariage sont. 


Contes Mil de Böâuinesnil A eter 
— Contre opt très joli, mats, tenez, marquis, je veux être. franche avec- 
vons. eN ie sn 4 rf 
EE wrainstat, =S dif le higssu avec une surprise raïllense, —. Eh bien t 
moî aussi. ‘Allons, ‘ma cliéré baronne, faisons cette petlé- débauche, de- 
sincérité ; ma foi, tant pis!__ A 
Et M. de Maúllefort cepprocha son fanteuil 


du eanapé dû Ïà baronne- 
étatt assise. . 


(la suite à demain.) 


cours a semblé proposer que Ì’ Angleterre s'emparat ge Cha, dont 
la concurrence est dangereuse ponr les colonies bri (anniques. 
L'exécutior d'un pareil projet serait Facte le plus injuste qu’ un 
geuvefnement pût-poser, Des vues de cette natnre-ont été prê- 
tées àl Angleterre dans les journimux amêricains, et par ce mie- 
anotif je me fais un devoir de protester contre ceite asserlion au 
Rom du gouvernement. 
Après qaelques observations de Ml. Goulbarnet de M. Buxton, 
Ja motion est adoptée sars division. 





_ Woenments commerciaux. 
ANÉRIQDE CENTRALE. ‚ 

Par déeret da 5 mars 1847 le gouvernement de Gostá-Riea 
avait dêlaré te port de Punta- \renas, sur Ja mer pacifiqne, part 
franc pour le cómmerce de touùtes tes nations; d'après l'art. 2, 
la douane êtâblie à Punta-Árenas devait être transferée sur le 

:peint que le gouvernement désignerait connne Je plus conve- 
sable aux intérêts da trésor. ene it 
“Par suïte de cette mesure, un déeret: rendu le 30 juillet sui- 
‘vant avaït désignë ‘pour le commeree fibre |'ito de San-Lucas, 
dus ‘legfolfe de Pania- Arefias, ct preserit les dispositioùs en. 
cnsègaence, MER 
drundeeret du 4° 
En pori ‘de Panta- 


Mais ce dernieracte vientd'ötre abrogë 
seplembre 1847, qui rdtaBtiE la’ franchise” 
Areias. Voici vedéeret: ’ NONE rn 

Art. Ast-Ret baiilië et” confirmé le dlerét, té adu par le gouvernemeiit 
provisoire, le B.mars de cette anfëe. Gé dëêter entrera en viguenr à partir 
«lu 30 mars courant et sera cxécutoire jusqu'au 30 septembre 1850. 

—« Art‚2. Ba liherté-de commerce dans la péninsule de: Panta-Arenas, 
laquelle est baignée d'en côté par la mer ctde Pautre parel Estero (le 
bras de-mrer) est civcanserite entre la. Puntilla et, le lieu-dénommé la An- 
gostura, En conséquence, sont déglarés libres Rembarqguement et le dé- ; 
barquement, la vente en groggt en dötail.de tonte espèce de marchandises, 
a Pezeeplionde celles que ie déerct du 5 mars désigne comme probinées 
en en monopole. bnn ne dn? 

« Art. 3, Tons commergants établis ou qui s’établiront à Panta-Arenas 
ne ponrront ezereer le commeree, 'sáas'preúdré une patente correspondant 
à la nature de' bedr eominerce. Cette pateyite devra étre renouvelée chiaqúe”’ 
année, Le piiside ëes pilentes séra de-150- piastres (750 fr.) pour los 
almacenistas (Ì) qui vondent à colis: fermé; ‘de 196, piastras: (500. :fe:);: 
ponr.ceúk nifors.le -corhmeweefen. gros, sans quu ce soit précistnoht à 
colis fermés, el 25 piastres (125 Ír.). pour les boutiquiers et les mahehands:; 
en détail ‘Les étrangers ;payerdut le double des tazos:ci-degguss.et. es pro- 
<duits seront appligugs pds:ie gouvernement à Pamélioration du port. ee 

« Art.4, Le-ponybir csécutif est antorisé à adjuger les Pentes marili- 
mes aùr plas eirant el dernier enchérissenr, pour un temps. qui ne dépas- 
sera pás “eihq dus, Arla condition poyr. Padjudicatairede coöp“rer efficace- 
meut à prévenir la contrebande des actreles eùl'sionopole, en sc confore 
nantaax dispositions de:la loi Ah A9 máie 1888, Ti H 

“a Ars, 5des: oapitabd es dakäfiient-s'ehgagerónt. envers be gouvernè:: 
mènt; vet saas) cqittióm, àuse döhaterich aarcan des:artieles désignés parle 
dcrök dan Gimambeogiraie:e:t imohopelet on prokibés, sana un petruis spécial, 
on sang pan gföstspréadablowegloglit gouvernement! >.1n.t sr 

« Art. 6, ke pouvoir esécutifest, autorisé à organiser et réglementer la | 
franchise. da commerce dans le part-de Punta-Arenas; à constituer l'ad- 
ministration, soit en eréant des douanes, des postes de servicc atif et au- 
tres élablisements, soit en prenant toute autre mesure qu’ij jugera conve- 
nable pour'assurer la pereeption des rentes fiscales et de I'Etat, soit enfin 
en metiant d'accord avec la présente loi ies autres lois ct. réglements en 
vigueur côuformiément- eit powstiii qùt lui est dopaé paf ®itt tet 26 
«te ha cònstitútion. 5 he hee PENS 

« Art. 7. Est abrogéle déeret du 30 juillet dernier, qui établissair la 
franchise dans Vite de San-Lucas. » KOEN EA 





‘Fravaux publics en Russie. 
“fandisqne FEarepe oceidentate se eouvre rapidement d'un réscau de 
chemins de fer‚le grand empire de Pierre le Grand ne reste pas inactif ponr. 
Vämelioratioh de ses voies de commismication; scnlement la Rassie n’a pas 
jiu eneeee se dopner ertièsement à ia-coustraclion des chemins de fer, car 
ete avaitieligork &'achòver plusteurs- glaudes routes.ordinaircs, plusieurs 
cuanaux impertánts et aatres iravaux publies nen:moins iudispensables, que 
J’empercur voulait avec: raison terminer avant, de donner une grande tn- 
pulsion à la consteution-des voics ferrées. . Elon 
„Aimportance „de la navigation sur le Wolga a surtout appelé la. solfiei- 
dude de Pempercur ; elle a requ, Pannée dernière, les nombreux perfec- 
Lionneureats dont clle était susceptible. L'habile n;écanicien M. Rerigt en(1), 
valancé , en 1846, deux remorqueurs À vapeur de la force de 250 che- 
vaur; ces batraux sont eri Fer; ct leitr eonstraction est lont à faît ration- 
ette pour les dificuttés qu’il s'agit de vainere, afin de mavigner avec sé- 
-carité sar ce grand flare, d'one profondeur très-variable. Un des remor- 
queurs de M. Reugten, qui porte le nom de Wolga et qut ne tre pas plus 
de 2 pieds 142 d'ean, partit de Rybinsk ’ le 2 maï dernier, époqne de Pan- 
née où ds leuve, entlé par. les pluties du printemps, est plus rapide qu'à 
Pordinatreggt qù tes vents soufflent généralemeut dans un sens contraire 
à fa roale qu'il faklart suivre, Nlanmoins le bateau à vapeur arriva à Samo- 
Ta {gou vernemeulde Sinibirsk) en seize jours el demi, gaghant trois jours 
st demi sar le temps qui lut élaît accordé (c'est un_veyage quúi dure or- 
dingjrement plusieurs mois); ainsi se trouve résolne une question de la 
plus. haate. importance pour le cnmeree intérieur de la Russsie. On 
assure. qu'ayant peu de nouveaux remorgùenrs vont être établis sur le 
Wolga el da Kayigalian du plns grand ct. du plus difficite fleuve de 
Europe devigkglca he active qu’on n’osait Vespérer. Denn 
ve 


Plusicurs,ankgesbatcaux à vapeur ont eofnmeneé aussi à eireuler dans 
les amtres parties euve , jusqu'à son embouchure dans la mer Cas- 
pienne, près de lesje Astrakan, 





Le gouscenement Fuge a fondé à Catharinenbourg un établissement 
pour la constcuclion des bategjs. à vapeur prinepalement, en fer, et Püm- 
jervur vient d'euvoyer en: A fre. un mécanicien, M. Fatey,, avec deuz 


conducteurs sortis de | lnottjij tegbaotogigne de Saint-Peterbourg, afin de 
s'y perfectiouner dens bari de gonsttuine les pyroscaphès en fer d'an faible_ 
dirantyd'eau et les plus De gur les rivières, Ee 
Hili wet ard, dn on SEE Aimée dernière ne comgagnië 
de navigation à la vapeur pour le transpoët desrinifehandises suúr Ja Foura, 
de Tohol, Pirtysch ctFObi. ele hee 
Cette compagnie a Fat P 
a Bth.goustrait sg Fubg, le peeon 
troistèmeen Sytde. 


Opnspüge,gur, la pas geben 


acquisition de tróis, baleenis à,vapeúr, dont un 
d, moins grand, a Cârlhariaenlburgs et le 


à vapeur une fois établic eónvehablement 





’ BO EES ede etn reld, A 
eu Siberw. te grandes qaanvtes de thé qat v di ent de Kiakbra bd 
trasportees de“ Tomsk a Tumene par les batcaurà peur, sli pel twois, 


uit ejialre fois plus has que par la vate de terre. 
Tandis que le Wolga ct les autres Íluuves de 
Zaieperx &vapest de tontps dimensions. d'autre 
egunnencent.a faire ke. service régalier sur ies ME 
ge ce vaste enrpare. ” 
Dans le mois d'avût dernier, les journaox de Saint-Pe 1 CG 
+ Péraùli k igue.de paque a's r Cus- 
neneé Pérablissement d'une ligne.de Page ot nd ed bl Wol san et 
wenne entre Astrakan, grande vitle situce à Vembouchure du a 
. Ô eh N . t , » „ d h ns ä 
Bokor; port de mer. sstué sur la cîte oecidentale, de cette mer dans” 
pravinge de Sehirvans. ont,ia Russie cst &ù posséssión depuis environ diz- 
ne eid, - Heien TT ARRA Be 
huit ans seulement, 


(AT Direetehr de Petak's- 


la Russre sc ed’ rde 

s navites de cette éepäce 

rs qiù baiguent les cótes 
er ete} 


tershourg ont a 









hard Bestonorird, 


‚ _ Presquc en même temps un bateau à vapeur impérial nommé Pierre-de- 


4 dement &oug'les ordres de M. Teheffine., — Nóus: bas paté lef. à 


| presqu’îledela Ctimée.) * 













Grand. a rea lordre de faire le service régulier sur la mer Noire entre 
‚| Galatz, port de mer à l'embouchure du Danube, et le port d'Odessa, La 
Moldavie, la Valachie, la Hongrie, et même avee Vienne, au moyen des 
batcaux à vapeur de la coumpajgnie autrichienne de la navigation sur le 
Danube. 

Avant de quitter la question de la navigation en Russie,nous devons par- 
ler de Vachèvement du canal de Bialozersk; pour comprendre toute l'im- 
portance de cette voie nevigable. il faut savoir que les barques qui arrivent 
du bas Wolga à Rybinsk (voyez la carte de la Russi septentrionale) entreut 
 tnmédiatement dans la Scheksna, qu'elles remiontent jusqu'à sa source, 
e'est-à-dire jasqu’au lac Belo-Ozéro; elles traversent une partie de ce lac 
Jusqu'à la Kovja, d'où elles passent par le canal de Marie dans la Vytégra, 
pais elles contournent le lac Onéga ‘an moyen du canal Obwodny. jusqu’ä 


Swire, an des aflnents da lae Ladoga. _ 
_ Onecomprend quclecanal de Bialozersk servira pour contournerle lac 
dit Belo-Ozèro, comme le canal Obwodny sert pour contourner le las 
‘Onéga. ‚ Se : 
- Gest vers la fin de 1842 que Ï'erapereur Nicolas ordonna de commencer. 
les travauz de construction fe ce canal. Le 19 mai 4843, cet ordre recevait 
un commeneement d'exécution, et, dès te 6 août 1846, le canala été ou. 
vert àla libre circulation des bargues. Le canal de Bialozersk’ tonen la 
‘partie méridionale dy lac sup une étendnede 60 kilomètres à peu peès,, et 
„uolt Ja Schekssia, qui sort de ee'lau, avec la-Kovja, qui y porle ses eauit. 

La profondenr de ce canal est di 2 mètres 80 cenlinètres, Î’cau yest |. 
maintenue par Lrois éclúses en his qui'onr regu les noms de Sécurité, | 
Conmnodité, Utilité, La constrnctièh du canal a coûlé à peu près 6 millions | 
de franes (1,500,000 roubtes d'argént). Des colonnes eniffonte, placées sur 
des basses de granit, ont élé érigúes au commeneement, á la fin el au mi- 
lieu, avec l'indieation. de l'époqud ‘de sa constractiou, afin d'en éteruiser 
la mémoire. - nd k 

On s'occupe de construire à Belozersk même un port capable de contenir 
an delà de 300 barques, lesquelles, passé Rybinsk, n'avaient pas jusju’aa- 
jourd’hui de refuge plus rapprocháde Saint-Pétersbonrg. 

La construction du canal de Belozersk remédie aux pertes annuelles 
que la navigation du lae oeeasionait au commerce, et rend actuellment 
toute stagnatidn’ inpössible dans les commuricatións fluviales entre la: 
mer Baltiyune et la mer Caspienne. On ne doute pas que Pétablissenrent * 
de cellevoie navigable exercera nne influênee! avantijgense sur la valeur. 
des produits amenés; ct surtout sur les-apiprovisionhmements de Saint-Pé-: 
teoesboarg, ern ot eers es De 
' _Qaapt tapz, Lravann-d,e chergins de fer ien: Russie,-voiei èe que, nous | 
pouvons transmettre de cerlain à nos lecteurs. NN Ee 

1. La petite ligne de- elyemins. de fer, de, Sajnt-Potersbonng à Tsarkoje- 
Selo (longue de 27 kilomètres, et ouverte à la ciuculâlion depuis Ie 4 
avril 1838), a transporlé, dans le, courant de l'année 1846, Plus de 
250,000 personnes ; elle est topjours’administrée pâr M. Bitaubé.. * 
2. La grande ligne entre Saiit:Pétersbourg ét Moscou se construit rap 





ad: 


plusieurs veprisosde ectteligte, qräúdezéentioh a couipanels@boisdoos: 
féserwsos d'en parler spóefaleinent gaand elte.sera-onverle à ‘da: cieculakions: 
te qui aura lieu pgobalilemeat versla Bn,de 1847, 


; 8, Le 28 juillet: 1846 on. a onveft'en. Russje lg ghprnin de fer enlre le: 


des chevaur. ; Ve tebst toege. oeijersh! ie t fi 

"gt EN : 1e tej - „ab et An EE . Ed 
4. Dins la Buissie Anéridionalt, Hs ingénters belges constraisent une 
ligne entre Odessa ct Sebastopol. (Ce dernier est un pùrt de nter'daris la 


B. Ou assure que la coristructión'd’an ehemin: de fer qui unira Saint- 
Pétersbourg avec île et la Sorteresse de Gronstadt commeneera au prun- 
temps prochain. EN ee 

6. La co:npagnie qni sc}propose de construire an vailway-entre SaininP 
terbourg et-Baltis- Port en Estonie, est ‘composée de MM. Narischkin, eon- 
sciller d'Etat; Tanbé, colonel dans le corps du génie; Séguin, négociant | 
frângais; Poleschjew, bourgeois honoraire de Saint-Pétersbourg. i 

Le gouvsraementa garanti à eetle compagnie 4 142 p. c. d'intérêt sur 
la somme que coûtera Petablissement da rai-way en quesifon. 


n heg ED Le a Rn 
ee 
TIKATBEROTALE FRANCAIS DE GA HAYS, 
ae Jeuêtt 10.Poerier 1848 (A eprésentabion nn9di) zet ij 
‚Ne touchez pas à Ia Reine, 
opéra: comique en bois actes „ paroles-de MM, Seripe cl G. Vaëz, musique 
ln Vik tens … de M. Boisselot. 

: Précédé de : 

Le Poltron, 
vaudeville en un acte de Ma. Bayard , Alphonse ct Regnault. 


Le spectacle sera terminë par UN DIVERTISSEMENT, arrangé par M 
Collet ,mattre de baltet. 2 On 
On commencera à 7 heures précises. 
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ANNONCES. 
























Russie méridionale se trouve ainsi en coumnuuiealion régulière avec la b „6 


Feherneje-Peski, où elles entrent dans ce même lac, qui les conduit àl: |: 


Ne 25, à La Haye. 


„Cours des Fonds Pablies. k 


Don ètle Volga; Pexploitation,de cette ligne se fera vnigttementau moyen | 


förée ancienne, » …— Paisive 5%». — Lats de Hesse ». 
Bourse ‚22 heures). Ardouit sans variafion. . 


2Î1,— 3 323. — Portug. 4% 26,27. 


CHEMIN-DE-FER HOLLANDAIS,- PÉRIODE DRIVER, 


mmm dn 


D' UNE 


0 FORTE PARTIE DE SOIERIES 


à des}priz exceptionnels, 
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Qui seront réalisées au plus promptement, pour compte d'un fabricant de 
Lyon qui, se trouvant en liquidation, a chargé la maison H.v. WEERDEN & 
Co, Hoogstraat , de cette vente. Les Dames qui profiteront de cette occasion 
y trouverontde grands avantagen. . hi 

4/4 POULT DE SOIE RAYE qui se vend réguliërement fl. 1.80 à fl. 2,00. 

nesurpasseront pas le prix de 1.20, 


Alt idem idem GLACECARREAUX idem idem 1.30. 

‘Álk idem idem GLACE CHANGEANT, 1re qualité, id. id. 1.80. 

4/A GROSDENAPLES NOIR, id. id, id, ’ 3.20. 

4/4 FOULARIJS A CARREAUX (pour robes) id, “id. id, 0.70. 
_ Ainsique GROS GRAIN , MOIRE ; LEV ANTINE, SATIN DE CHINE 


‚ etc. 


A DES PRIX EN PROPORTION. 


FANCY BOUQUET 
Prince of Orange. 


Ce délicieuz Pakfum, inventé et importé par J. RENSBURG , est composé : 
des fleurs les plus rareù, La richesse de son parfum est plus exquise, plus 
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‘suave , et surtout plas durable que celle de tout antre Parfurn fubriqué jus-- 
„qu'à ce jour. : : 


EEE EE VELD se HG . 
PS, On ne ‘pent se le procurer que chez linventenr, Korte Houtstraat , 


Tr EP, 








Hie 


Miner 


Bourse, dT Amstepdum dui Fóerier. 
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{ DEE Ne oeidie de Commerce, Be S den ee 18; ge 
Ee on bnn er tb pbk Pepel Ee Je Saragt k 
Obe hase zo: PCHemnfh de fer du RH}. 4E a me EE a, 
vaditati sds Aret, du chenrin: de fer Holland: 4 mn ri! Tp 
rn eg @hligs Hope. &-C. 1798 & 1816 5 ||, — ns 
pie akten, ‚ 1828 &1829 5 | —. 
: nscript gn eandis „ee = 
Russie.. « „ivertificats ah ”dRS: en en 0 ee 
‚edito inseriptions 1831 &1633 5 || — 
Empruntde 1840. .... Al 
Id, chez Sticglitz et Comp. . 4 jj — 
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